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[ L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE ]

Sécuriser la filière
du médicament vétérinaire

La qualité de notre arsenal thé-
rapeutique, le maillage de la

profession vétérinaire ainsi que
le niveau de professionnalisme
atteint par les éleveurs aujour-
d’hui, notamment grâce à l’infor-
mation véhiculée par les titres de
la presse spécialisée, constituent
des atouts incontestables pour
gagner la confiance des consom-
mateurs. L’industrie du médica-
ment vétérinaire, pour sa part, a
plus particulièrement la respon-
sabilité de fournir des solutions
de traitement et de prévention qui
répondent aux besoins de l’éle-
vage de demain.
L’éleveur est déjà un acteur
reconnu de la santé animale. Il
doit confirmer sa place d’acteur
reconnu de la sécurité alimen-
taire. L’utilisation d’un certain
nombre d’outils devra lui per-
mettre d’atteindre cet objectif : le

respect de bonnes pratiques
d’élevage, la collaboration avec
les vétérinaires, le respect de la
prescription et la tenue du
registre d’élevage. L’éleveur
devra s’engager dans une utili-
sation toujours plus raisonnée
des médicaments vétérinaires.
Les différentes crises traversées
depuis dix ans par l’élevage en
Europe témoignent de l’impor-
tance croissante des questions de
santé animale. Le médicament
vétérinaire gardera sa double
vocation, à savoir proposer en
toute sécurité des solutions de
traitement des animaux malades,
et maintenir l’économie de l’éle-
vage en assurant la production
d’animaux sains générant des ali-
ments sains.
Par ailleurs, les laboratoires phar-
maceutiques vétérinaires devront
non seulement proposer des

médicaments innovants, sûrs,
efficaces et pratiques, mais aussi
accompagner davantage ses par-
tenaires, vétérinaires et éleveurs.
La santé des animaux, la sécurité
des éleveurs, le respect de l’en-
vironnement passeront toujours
par la bonne observance des
prescriptions c’est à dire par le
bon usage du médicament,
conformément à son Autorisation
de Mise sur le Marché.

L’industrie du médicament vétérinaire française est l’une des premières au monde.
Quels sont les enjeux du marché ? Quel est l’avenir du médicament vétérinaire ?
Les laboratoires réunis au sein du SIMV donnent leur vision.

Le SIMV
Le Syndicat de l’Industrie du Médicament Vétérinaire et Réactifs a été créé il y plus de
20 ans pour représenter les laboratoires responsables de la mise sur le marché fran-
çais des médicaments destinés aux animaux de compagnie et d'élevage. 34 sociétés
(29 dans le médicament et 5 réactifs) représentant plus de 95% du marché français
(estimé à 866,6 millions d’euros) en sont membres (Agrobio, Alpharma, Arkomedika,
Audevard, Bayer, Bio Véto Test, Biové, Boehringer Ingelheim, Boiron, Bonapp, Céva,
Clément Thékan, Coophavet, Deltavit, Dolisos, Elanco, Fort Dodge, Institut Pourquier,
Idexx, Intervet, Janssen Cilag, Léo, Mérial, Novartis, Pfizer, Pharmacia, Santamix,
Schering Plough, Sogeval, Synbiotics, TVM, Végébom, Vétoquinol et Virbac).
Pour plus d’information : www.simv.org

Répondre demain aux attentes du marché

L’industrie du médicament vété-
rinaire évolue aujourd’hui dans

un contexte global. L’industrie
française est l’une des premières
au monde (la première en Europe)
à rechercher de nouveaux pro-
duits, à les fabriquer et à les
exporter. 
L’objectif de nos laboratoires est
de poursuivre la recherche de
nouveaux produits de prévention
et de traitement, faciles d’utilisa-
tion et les moins contraignants
possible pour l’animal.
Nous avons besoin pour cela
d’une harmonisation des condi-
tions de mise sur le marché de
nos produits, non seulement à

l’échelle européenne (révision de
la réglementation en cours) mais
également mondiale (Codex,
VICH…).
En France, tous les acteurs de la
santé animale font déjà des
efforts pour sécuriser la filière du
médicament vétérinaire. Il s’agit
de respecter l’Autorisation de
Mise sur le Marché (AMM), la
prescription et un certain nombre
de bonnes pratiques. Les labora-
toires appliquent les bonnes pra-
tiques de fabrication, de promo-
tion et de communication, les
prescripteurs s’engagent dans de
bonnes pratiques vétérinaires et
les éleveurs mettent en place les

bonnes pratiques
d’élevage.
Ces enjeux sont ceux
de toute notre filière
pour répondre aux
attentes des consom-
mateurs. Ce sera
grâce à notre colla-
boration avec les
vétérinaires et les
éleveurs que nous
pourront y faire face,
dans un souci
constant de recherche
du bien-être animal,
de la sécurité alimen-
taire et du respect de
l’environnement.

Une mobilisation réelle des laboratoires
Enfin, l’avenir sera vraisembla-
blement tourné de plus en plus
vers la prévention qui est une
nécessité économique pour l’éle-
veur. 
La mobilisation des laboratoires
est réelle comme en témoigne le
nouveau dossier d’information
sur le bien-être de l’animal que
nous vous invitons à consulter sur
www.simv.org.

Les laboratoires pharmaceutiques
vétérinaires devront non seulement
proposer des médicaments innovants,
sûrs, efficaces et pratiques, mais aussi
accompagner davantage leurs partenaires,
vétérinaires et éleveurs.
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